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1. CONTEXTE ET METHODES DE L’ETUDE


1.1. CONTEXTE DE L’ÉTUDE


Le système de filiation marocain est unilinéaire et patrilinéaire. Il constitue et délimite les groupes de 
parenté qui mettent en œuvre des catégories généalogiques de pères en fils. Toute la structure 
sociale est ainsi fondée sur la généalogie des lignées masculines. Dans le Code marocain de la Famille 
(Partie I, art. 142) la filiation est conçue comme un événement naturel (issu de la procréation) qui ne 
peut être légitime qu’à partir « d’une situation permettant les relations sexuelles entre l’homme et la 
femme » ou illégitime en dehors de ce cadre. La filiation ne peut donc être conçue et établie que par 
le fait du mariage légal et de la possibilité de rapports conjugaux. 


En somme, la famille au Maroc à l’instar des régions appartenant à la même structure de parenté se 
définit comme le fruit d’une union matrimoniale, entre un homme et une femme, dans le cadre de 
laquelle naissent des enfants, préférentiellement de sexe masculin, qui assurent la nécessaire 
continuité du patrilignage. Cependant, les transformations socioculturelles en marche dans la société 
marocaine, ont de leur part accentué le processus de normalisation de nouveaux comportements 
sexuels et relationnels. Ces transformations ont précipité l'émergence d'une pluralité effective des 
formes de vies intimes plus au moins assumées. Ainsi, bien que non reconnue juridiquement et 
culturellement, la sexualité prénuptiale est devenue un phénomène plus ou moins toléré par la 
société. En revanche, cette même société est bien incapable d'admettre l'existence des femmes 
devenues mères à cette occasion, ni, a fortiori, les enfants nés de ce type d'union. Dans une société 
où la procréation ne peut être reconnue socialement et juridiquement qu'au sein de l'institution du 
mariage, le fait qu'une femme célibataire puisse être enceinte est considéré comme une atteinte à 
l'honneur familial et une menace à l'ordre social établi. En conséquence, les mères célibataires ayant 
enfanté sans avoir été mariées, subissent avec leurs enfants, une exclusion totale entourée d'un 
silence collectif.


La structure familiale traditionnelle disposait d'un ensemble de stratégies légales et symboliques, 
encadrées par une évidente complicité collective, qui donnaient lieu à des détournements socio-
normatifs en vue d'intégrer les enfants nés hors d'une relation matrimoniale instituée : mariage, 
remariage, adoption, paternité alternative, « enfant endormi » etc. Les naissances illégitimes étaient, 
jusqu’à des temps très contemporains, exceptionnelles. Les travaux anthropologiques et 
sociologiques en la matière rappellent que dans la plupart des régions du Maroc, et même dans les 
sociétés avoisinantes, afin de rendre impossible l’existence des mères célibataires, la société mariait 
les filles à un âge extrêmement précoce, expédiait les divorces, remariait hâtivement les femmes 
veuves ou divorcées et tolérait les mariages polygames. En effet, il était exceptionnel de trouver entre 
la puberté et la ménopause une femme célibataire, veuve, divorcée, donc sans mari jusque dans les 
années 1970. On usait également de croyances licites légitimantes telles que « l’enfant du hammam » 
ou « l’enfant endormi », s’il advenait qu’une femme mariée soit enceinte alors que le mari était 
absent depuis plus de neuf mois : la tradition admettait le recours à ce subterfuge, couvert par les 
différentes écoles juridiques musulmanes. Cet enfant endormi dans le ventre de sa mère pouvait 
feindre le sommeil de deux à cinq ans, ce qui autorisait la concession de paternité à des maris 
absents ou décédés, et ce qui protégeait la femme seule et son enfant, tous deux reconnus par la 
lignée paternelle. Ces mesures de tolérance sociale cohabitaient avec d’autres, plus rigoristes ; leur 
fonction étant de préserver la cohésion du groupe. Ces mécanismes licites de protection ont 
désormais perdu de leur efficacité.  


La structure familiale moderne, quant à elle, souffre d'une carence d'autorégulation à cause des 
cadres juridiques qui servent un modèle de famille construit et imaginé, et en grand décalage avec la 
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réalité démographique, sociale et culturelle du champ familial réel. Elle se révèle incapable d'intégrer 
la diversité et la pluralité croissante des formes de vies intimes et modes d'enfantements. En effet, le 
phénomène d’enfantement hors mariage et d’abandon d’enfants, d’après les travails socio 
anthropologiques, s’est intensifié dans les années 1980 au Maroc. Il est le corollaire de mutations 
profondes (exode rural, urbanisation, éclatement des groupes familiaux) au sein d’une société où tout 
était auparavant mis en œuvre pour que certains statuts n’existent pas.


Au regard du système normatif propre à la société marocaine, une femme qui devient mère en 
dehors du cadre matrimonial remet en cause le fondement du système familial, c’est-à-dire le 
mariage, et ce qui lui est inhérent, la norme de la virginité et de la sexualité encadrée. Cette 
transgression est de l’ordre de la morale et de la norme, de ce que la société cherche à contrôler : la 
sexualité et la reproduction du groupe. Dans ce sens, les mères célibataires contribuent à une remise 
en question inquiétante des valeurs établies : elles scandalisent la collectivité qui ne peut leur 
reconnaître le droit d’exister. Elles n’ont d’autre salut que l’abandon – voire l’infanticide ou le 
bannissement –, seuls moyens qui leur sont donnés afin d’effacer la faute, de réintégrer leur famille 
et d’espérer un avenir normal « se marier puis devenir mère ». 


D'une part, la société marocaine se libéralise, d'autre part, elle devient très sévère envers des 
situations qui étaient autrefois mieux prises en charge. Ce paradoxe s'explique sans doute par la 
confrontation simultanée de ces dynamiques sociétales a priori antinomiques : les changements dans 
les comportements familiaux et les attitudes individuelles se confrontent à une survie réinventée et 
construite des modèles normatifs traditionnels et à la prolifération des tendances conservatrices et 
identitaires radicales. Dans ce contexte, les individus se trouvent particulièrement fragilisés et 
exposés à un risque accru de dégradation sociale de leurs statuts. Les femmes sont particulièrement 
exposées à ce risque. Et les mères célibataires et leurs enfants sont en conséquence les plus grandes 
victimes de cette défaillance institutionnelle et normative.


Les femmes tombées enceintes hors mariage subissent un changement immédiat et radical dans leur 
vie. Un changement généralement synonyme de marginalisation et de dégradation statutaire et 
identitaire. En raison de la symbolique défiante que porte la maternité hors mariage face au système 
de filiation et domination masculine, les mères célibataires constituent la catégorie des femmes qui 
est la plus exposée à la marginalisation ; aux violences personnelles et institutionnelles ; et aux 
risques de la mise hors société. La vulnérabilité de ces jeunes femmes et leurs enfants est 
généralement totale. Et leur besoin en prise en charge est vital. L'intense discrimination juridique et 
institutionnelle ; l'irresponsabilité du partenaire ; l'abandon familial ; la détresse, la situation 
d'errance et l'image négative de la société sont autant de facteurs qui concèdent à l'exhibition d'une 
intolérance extrême et une violence unique d'une société envers des mères et leurs enfants.


Lorsqu'elles doivent assumer une grossesse alors qu'elles sont encore célibataires, le jugement de la 
société est sans appel, elles sont exclues sans possibilité de révision ; le traitement social de ce 
phénomène épargne totalement les hommes et concentre sa culpabilisation sur les femmes. 
Cependant, grâce aux efforts fournis par les mouvements marocains de défense des droits des 
femmes, le phénomène est de mieux en mieux connu et un traitement social adapté s'ébauche. Il a 
fallu de grandes transformations politiques prévoyant la réorganisation du champ social et beaucoup 
de courage aux mouvements de défense des droits humains et de la femme pour que le voile 
commence à se lever sur cette réalité taboue et qu'une nouvelle narration et une stratégie 
d'assistance spécifique puisse se mettre en place.
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Le terme (mères célibataires) porté par la catégorie des femmes enfantant hors mariage reste 
dissimulé et non reconnu dans le discours public officiel, tant par le législateur que par les acteurs 
politiques, et même au sein du discours statistique. À l'exception des discours scientifique et civil, le 
concept de (mères célibataires) souffre de l'exclusion des mécanismes de construction sociale et 
culturelle, ainsi que de l'éloignement du champ d'application de la politique publique.


L’unité familiale qui réunit la maman célibataire et son ou ses enfants, n’est ni reconnue 
juridiquement, ni énumérée statistiquement. L’indication « famille monoparentale » n’est évoquée 
qu’en référence à des familles dirigées par des femmes dont le statut matrimonial est reconnu 
juridiquement et statistiquement, en l’occurrence les divorcées, les veuves et les mariées. Or, les 
mères célibataires sont des femmes chefs de familles monoparentales. Cette invisibilisation 
statistique induite par la norme et la culture dominante et par une résistance institutionnelle aux 
changements et aux engagements internationaux de l’Etat, renforce le paradoxe en reconnaissant le 
lien de parenté et de parentalité qui relie la maman à son enfant par des obligations et des devoirs. 
Ce paradoxe juridique unit la mère célibataire et son enfant dans une situation de maternité naturelle 
et non socialisable, et entraîne la mise hors circuit des sphères relationnelles et institutionnelles.


1.2. CADRE DE L’ÉTUDE 


Consciente des différentes formes de discriminations et stigmatisations que vivent les mères 
célibataires et leurs enfants, l’association 100% Mamans, association marocaine à but non lucratif et à 
vocation sociale, milite pour l’inclusion sociale et citoyenne de mères célibataires et de leurs enfants. 
Depuis sa création en 2006 à Tanger, l’association a accompagné plus de 3 000 mamans célibataires 
et autant d’enfants, à différents stades de leur parcours.


La présente étude est menée en collaboration avec la fondation espagnole Alianza por la Solidaridad 
(APS) et grâce au financement de l’Agence Andalouse de Coopération (AACID) dans le cadre du 
projet : « Renforcer le lien socio-éducatif et psychologique entre les mères célibataires et leurs 
enfants pour améliorer leur intégration sociale à Tanger ». 0C068/2012


1.3. OBJECTIFS ET DÉMARCHE MÉTHODOLOGIQUE DE L’ÉTUDE 


Objectifs de l’Etude


La présente étude a pour objectifs de contribuer à : 


Analyser les discriminations et violences vécues par les mères célibataires et leurs enfants au Maroc 
en prenant en considération les différents acteurs concernés par ces comportements tout au long de 
l’itinéraire de vie de la jeune femme et de son enfant.


Notre compréhension du contexte de l’étude et de l’objectif assignée à l’étude, nous propulse vers la 
recherche de construction d’une (ou plusieurs) nouvelle narrations autour des mères célibataires et 
leurs enfants, en donnant la parole principalement aux mères célibataires et aux acteurs impliqués 
d’une manière complémentaire. 


Démarche méthodologique 
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Enoncé de la méthode 


La question de recherche de notre démarche, s'est focalisée sur l'ensemble des formes de 
discriminations qui traverse les parcours de vie des mères célibataires et leurs enfants, et les 
stratégies de survie et de résilience qu'elles développent pour se reconstruire et se réapproprier leurs 
identités et les liens sociaux. La même interrogation porte également sur les interactions et 
rencontres qui construisent l'identité virtuelle du stigmate et qui permettent aussi la survie et la 
reconstruction à travers les liens du rejet et de solidarité.


Dans la présente étude, nous avons privilégié l'approche intensive à partir des outils qualitatifs qui 
constituent à notre avis l'outil efficace pour une meilleure mise en œuvre de la démarche 
compréhensive, une meilleure immersion dans le sujet et une valorisation des récits et parcours de 
vie des mères célibataires sur leurs itinéraires de vies et leurs liens affectifs et sociaux avec leurs 
enfants nés hors mariage.


Techniques de collecte de données : 


L’approche qualitative choisie a été investie par les outils suivants : l’entretien semi- directif et le 
focus groupe. L’entretien semi-directif a eu pour rôle d’identifier les parcours de vie, formes de 
discriminations, et stratégies de survie à partir des interactions et rencontres vécues par les mères 
célibataires et leurs enfants. Le focus groupe a été conçu pour construire le récit institutionnel de 
100% Mamans et dégager les perceptions et les expériences individuelles et collectives des mères 
célibataires salariées et des intervenantes et dirigeants de l’association vis-à-vis des divers aspects de 
la discrimination institutionnelle envers les mères célibataires et leurs enfants ainsi que les 
problématiques liées à la prise en charge et le plaidoyer. 


Environs 30 entretiens semi directifs et 4 focus groupe ont été réalisés dans le cadre de cette 
enquête. Le respect de saturation des données en réponse aux questions de recherche, a été 
largement atteint en dépit des difficultés de rencontrer les mères célibataires non prises en charge 
par l’association. Les conditions relatives à la pandémie ont à leur tour dressé quelques embuches au 
niveau des déplacements de l’équipe de recherche, et compliqué la prise de contact avec des profils 
spécifiques, néanmoins l’efficacité du personnel de 100 % Mamans et leur engagement ont permis 
d’aplanir tous ces obstacles. 


Les entretiens et les focus groupes ont été conduits en respect total des conditions éthiques de la 
recherche en sciences sociales qui garantit l’anonymat des identités des enquêtées, et vérifie l’accord 
formel et déclaré par rapport au déroulé de l’entretien et des questions posées.


Echantillonnage 


L’enquête de terrain a ciblé les mères célibataires de diverses horizons sociaux et appartenances, et a 
aussi interviewé dans le cadre des focus groupe, les dirigeants associatifs et bénévoles en lien avec le 
processus de prise en charge et la dynamique de reconstruction de projets de vie des mères 
célibataires.


Le contact avec les enquêtées s’est réalisé à partir du réseau de l’association et de ses diverses 
structures de prise en charge des mères et des enfants. Cependant le recours à la technique de boule 
de neige nous est apparu indispensable pour atteindre les mères célibataires non prises en charge 
par le tissu associatif de Tanger et d’ailleurs, ce qui a pu nous renseigner sur le vécu d’une maman 
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dans le milieu social naturel (les vécus et les stratégies) vu que le nombre des mères célibataires 
prises en charge par le tissu associatif demeure très limité et une réelle intégration des mères 
célibataires ne peut se comprendre complètement que dans la société.


2. DE LA RENCONTRE A LA GROSSESSE 


2.1 DE LA RENCONTRE AVEC LE PARTENAIRE OU LE GÉNITEUR : 


Les types de rencontres des mères célibataires avec leurs partenaires géniteurs biologiques sont dans 
une large mesure des rencontres ordinaires s'accomplissant dans un monde ouvert comprenant une 
certaine mixité sociale et spatiale. Néanmoins les contextes de vulnérabilités qu'endure une bonne 
partie des femmes, les empêchent de maitriser les parcours et les aboutissements de ces rencontres. 
Cependant une rencontre et une interaction sociale, même quand elle se réalise dans un monde 
ouvert ou les accès aux outils et aux espaces sont sujet à une démocratisation intense, elles restent 
régulées et déterminées par les cadres sociaux et culturels qui contextualisent les capacités et les 
choix des individus. Même si le mot rencontre renvoie à un certain hasard de vie qui fait que deux 
personnes entre dans une interaction sociale, ces mêmes cadres sociaux font que nous ne pouvons 
rencontrer que ceux et celles avec qui nous partageons une certaine ressemblance, affinité, proximité 
et stratégies sociales qui rendent possible cette rencontre et cette interaction.


Ainsi, le mariage comme cadre unique de relation sexuelle reconnu et normalisé par la société, 
constitue le pari autour duquel se tisse l'interaction amoureuse de la plupart des rencontres. Il suffit 
d'une promesse de mariage, d'un semblant de fiançailles, et même d'un usage des coutumes et 
formules religieuses, pour que des jeunes femmes déjà en situation de vulnérabilité psychologique se 
mettent en confiance, et arborent un état mental se figurant la situation de mariage. Nous avons 
observé ce schéma nettement chez les couples de longue durée, et celles qui ont vécu en 
concubinage.


2.2 PROFILS DES PARTENAIRES- FUTURS PÈRES BIOLOGIQUES


Le schéma des profils des partenaires biologiques recueillis à partir des témoignages, ne comporte 
pas des disparités majeures de classes avec la structure des appartenances sociales des mamans. 
Sauf que ce schéma signale l’existence d’une autonomie financière et stabilité professionnelle chez 
les partenaires masculins. Ils sont dans une large mesure des ouvriers qualifiés ou non, des 
agriculteurs, des cultivateurs de cannabis et des dealeurs, des MRE et des candidats à l’immigration. 
Nous notons aussi, que chez les femmes participantes de niveau scolaire élevé, le statut 
socioprofessionnel des partenaires tend lui aussi vers le haut. Quoique généralement nous 
demeurons dans le même schéma de la classe ouvrière avec ses diverses strates.


3. PERCEPTIONS DE SOI & REGARDS DES AUTRES


3.1. PERCEPTIONS DE SOI 


L’expression « le monde qui s'écroule » illustre parfaitement le passage de la femme enceinte hors 
mariage d'une phase de vie à une autre : perte subite de liens de parenté et d'amitié, et 
reconstruction de liens nouveaux fragiles et dépendants sous une nouvelle identité. Entre les deux 
moments, une reconsidération de soi et du monde s'opère chez elles.
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Le sentiment de honte accompagne les mères célibataires, même en absence d’actes de mépris et 
des réactions stigmatisantes, notamment dans les lieux assurant l’anonymat et les quartiers 
populaires cultivant des formes de tolérances vis-à-vis des réalités morales de ses habitants. 
Nombreuses parmi elles, n'arrivent pas à identifier l'origine de ce sentiment de honte, tandis que 
d’autres le considèrent comme résultat d'une éducation enracinée dans l'esprit dont la faute ultime 
d'une femme est qu'elle enfante hors mariage.


3.2. REGARDS DES AUTRES CHEZ LES MÈRES CÉLIBATAIRES


Le regard dirigé vers la mère célibataire, change radicalement dès l'étalage de son identité. A 
l'hôpital, au dispensaire, à l'administration, au travail ou à l'école... elle devient l'objet d'un regard 
insistant ou fuyant, méprisant, et parfois même insultant, mais rarement indifférent ou bienveillant.


- Regard stigmatisant des institutions : en décrivant les stigmates et les discriminations subies 
lors des interactions institutionnelles ; des participantes indiquent les institutions, mais la 
plupart pointent des individus : le directeur de l'école, le ou la médecin, l'infirmière chargée 
du vaccin des bébés, le policier, le gardien ...


- Regard avide : rencontres aléatoires dans la rue, circuit d’errance, réseau de prostitution ou 
d’échange illicite de bébé.


- Regard fuyant, détourné invisibilisant l’état de grossesse : plusieurs mères célibataires ont 
vécu leurs grossesse (en totalité, ou jusqu’au début du troisième trimestre) dans le foyer 
familial. Des mères contraintes à réduire la taille de leur ventre, à cacher tout symptôme de 
grossesse et à continuer à travailler. 


- Regard hostile, culpabilisant : famille, voisins…


4. EMERGENCE D’UNE MERE ET PERCEPTION ET VECU DU LIEN AVEC L’ENFANT 


4.1. ABANDONNER OU PRÉSERVER L’ENFANT :


Si chez plusieurs mères célibataires l’avortement lors de la grossesse a été envisageable et a suscité 
plusieurs tentatives ayant abouti à l’échec, la décision du devenir de l’enfant (donner ou préserver) 
parait moins évidente, en dépit de la stigmatisation sociale et de la contrainte économique. En effet, 
les mères célibataires sont plus enclines à garder leurs enfants pour des raisons émotionnelles et 
psychiques : les mères célibataires s’attachent émotionnellement à leurs enfants et n’arrivent pas à 
s’en passer ; mais aussi pour des raisons d’ordre social : les enfants deviennent désormais leur unique 
famille, après la rupture avec la famille d’origine.


Les mères ayant fait le choix d’abandonner leurs enfants ou les donner en adoption, vivent leur 
décision avec difficulté et amertume, et regrettent souvent leurs choix. D’autres plus hésitantes lors 
de la grossesse écartent ce choix après rencontre avec leur enfant, ou après une prise en charge 
psychiatrique- psychologique assurée par l’association.


4.2.  LIEN AVEC L’ENFANT : STRATÉGIES DES MÈRES 


L’arrivée de l'enfant, et le début d'un retour à la vie. Il offre à la maman une certaine posture 
résiliente qui la repositionne dans le processus de négociation avec le père biologique. Une posture 
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liée en partie à la décision de préserver l'enfant et de ne pas avorter ou abandonner l'enfant, mais 
aussi lié à l'horizon qui commence à s'éclaircir et à l'influence protectrice de l'enfant. 


L’évolution juridique en ce domaine, qui a rendu possible l’affiliation de l’enfant à sa mère et sa 
famille, et la reconnaissance sociale même balbutiante du statut de mère célibataire, ont 
certainement contribuées à l’émergence d’une certaine indépendance de choix chez la mère 
célibataire et un regain d’espoir dans la possibilité d’imposer aux pères la reconnaissance de leurs 
enfants.


Chez des femmes qui vivaient en concubinage avec leurs partenaires, les problèmes liés à la 
reconnaissance du bébé ne se posent pas de la même manière que chez les autres mamans. La 
question de filiation se pose à un niveau juridique liée aux complexités des procédures et résistances 
d'ordre institutionnel. La difficulté provient parfois également des conditions spécifiques des 
partenaires qui purgent une peine de prison, en cours de procédure de divorce avec une première 
femme qui dure et se complexifie, ou partenaire immigré. 


Des témoignages de mamans font état d'un trouble de décision chez quelques mamans qui hésitent à 
permettre le contact direct entre le père et l'enfant. Elles sont partagées entre succomber à la raison 
et permettre à l’enfant d'avoir une liaison sociale et juridique avec le père, et prendre leur revanche 
de ce partenaire qui l'a abandonné tout le long de la grossesse et aux premiers mois (voire premières 
années) après l'accouchement. Cette attitude semble fréquente chez les femmes qui ont vécues des 
histoires d’amour.


La femme qui refuse de permettre au père de rencontrer directement sa fille est toujours en colère 
contre ce partenaire qui l’a abandonnée lors de la période de grossesse, et considère que c’est un 
moyen de rendre la monnaie à cet homme qui s’est avéré irresponsable. 


Cette manière de gérer la relation avec le père de l'enfant s'observe particulièrement chez les 
femmes dont le partenaire désire connaitre et voir son enfant sans s'engager véritablement dans le 
processus de reconnaissance légale. Ils adoptent une stratégie qui leur permet de bénéficier du lien 
émotionnel et social de l'enfantement sans assumer réellement sa paternité. Cette stratégie 
s’observe aussi chez les mamans qui sont tombées enceintes lors d’une relation sexuelle passagère 
qui ne s’inscrit dans aucun registre amoureux ou matrimonial. 


Par ailleurs, plusieurs mères célibataires déclarent qu'elles n'ont plus besoin de ce partenaire qui 
n'était pas là quand il le fallait. L’unique culpabilité qu'elles ressentent c'est de ne pas vouloir priver 
leur bébé de leur papa.


4.3. LIEN AVEC L’ENFANT : STRATÉGIES DES PÈRES BIOLOGIQUES 


Une des interactions sociales les plus douloureuses pour la mère célibataire, est le contact direct avec 
le père afin de lui demander de reconnaitre son enfant. Il s’agit d’une interaction à dimensions 
multiples. En effet, entre la maman et le père biologique se dresse un schéma d'attitudes et de 
réactions sociales et culturelles qui expriment l'échec et le désarroi des individus face à un 
disfonctionnement juridique, normatif et social qui les dépasse. Les stratégies de discours adoptés 
par les femmes sont dans la plupart centrées sur la reconnaissance de l'enfant. Ce contact se passe 
rarement face à face, et se réalise souvent à travers le téléphone et quelques fois via les réseaux 
sociaux. Ce sont des moments de grandes tensions émotionnelles. 


Pendant ces moments un recours aux insultes et à l’usage des registres culturaux verbaux sous forme 
de souhaits et prières, menaces et malédictions ont plus au moins d'impact sur les résultats de ces 
négociations.
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Les demandes incessantes de la future mère célibataire à l'homme afin qu'il réajuste la situation par 
la reconnaissance de l'enfant et le mariage, finissent par engendrer un climat de non confiance et de 
doute, particulièrement chez les couples qui avaient un réel projet de vie commune.


L’issu de ces interactions dépend largement de la nature des relations que le partenaire et la maman 
avaient avant la grossesse, et des conditions de vie de chacun d’eux. L’expérience de stigmate et les 
souffrances endurées par les mamans, tout le long de la grossesse et pendant les moments de 
l'accouchement, ôtent tout désir chez une bonne partie de poursuivre le chemin de vie avec le 
partenaire qui était absent aux moments difficiles. 


Stratégies des pères : 


La grande partie des pères biologiques disparaissent sans laisser de traces, d’autres vivent ces 
interactions dans un esprit de confusion, et d'incertitudes. La malhonnêteté et l’irresponsabilité qui 
se dégagent d’un bon nombre de leurs propos et attitudes, ne peuvent être comprises que dans le 
cadre de cette crise, que nous qualifions comme : Mal-être masculin dans la société Marocaine. 


En effet, entre ceux qui nient leur paternité et disparaissent, et ceux qui veulent réellement assumer 
leur paternité et parfois même fonder une famille avec la maman, il y a une multitude de situations 
et de stratégies, où les partenaires biologiques paraissent incapables de se décider à contribuer aux 
solutions. 


Nombreux sont les pères biologiques dépendants de leur famille, de leur entourage et parfois 
emprisonnés dans leur âge et leurs conditions de pauvreté. Dans la majorité des cas, ils perdent 
toutes ces prétentions masculines de maitrise et de domination, et se réfugient dans des postures 
enfantines, de fuyards et de soumis.


A partir des récits des mères célibataires, nous pouvons distinguer les types de pères biologiques 
suivants : 


- Ceux qui ne nient pas la paternité, mais ne veulent pas la reconnaitre pour multiples raisons.


- D'autres exigent des analyses pour être sûr que l'enfant est le leur. Une négociation virtuelle 
et inégale se déclenche sur le coup et notamment de comment payer ces analyses. 


- Des arguments comme : je ne suis pas prêt à assumer la responsabilité d'un enfant et d'un 
foyer. Cet argument rappelle l’impact des lourdeurs institutionnelles, juridiques et 
socioculturelles liés à la matrimonialité et ses mécanismes de filiation sur les choix de vivre 
en commun des individus. 


- D’autres arguments comme : je suis plein dans mon projet de migration, je ne peux pas faire 
cela en ce moment de ma vie. Je dois voir avec ma mère ou ma famille avant de te répondre 
oui ou non si je vais reconnaitre l'enfant.


- Quelques-uns déclarent reconnaitre l'enfant et la femme comme épouse devant dieu, mais 
refuse de rendre cela effectif et officiel. D’autres, mariés qui justifient leur refus de 
reconnaitre l'enfant officiellement par le mariage, par le retard de la procédure de divorce de 
la première femme. 


- Des pères qui coupent tout contact et changent de coordonnées après avoir déclaré qu'ils ne 
vont pas reconnaitre ou qu'ils ne le peuvent pas. 
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- D’autre qui continuent à chercher le contact de la mère et de l'enfant sans réussir à se 
décider sur les démarches d'inscription du bébé.


- Des pères qui décident de ne pas reconnaitre leurs enfants même après les avoir vus et pris 
en charge. Parmi eux, des hommes mariés bien scolarisés qui sont au courant que la femme 
ne peut rien contre eux même si elle recourt à la justice, puisqu'ils savent que la loi est avec 
eux. 


- Des pères biologiques identifiés par les mamans comme jeunes gâtés qui sont dans une 
interaction indifférente avec les mères de leurs enfants. Ils déclarent vouloir revenir à la 
relation comme avant mais sans enfant. Ils annoncent qu'ils sont incapables d'assumer une 
relation de paternité, à cause de leur âge et sont toujours en étude. Ils ne coupent pas le 
contact, mais ils ne font rien d'effectif pour l'enfant ni pour la mère. 


4.4. DE LA FABRIQUE DU LIEN ÉMOTIONNEL MÈRE- ENFANT 


Si toutes les mères célibataires rencontrées dans le cadre de la présente étude ont exprimé leur 
attachement émotionnel à leurs enfants, ce lien n’a pas été évident ni instantané au départ chez 
toutes les mères célibataires. Le lien émotionnel qui lie la mère à son enfant est le résultat d’une 
succession dans le temps de sentiments pouvant aller du déni, rejet, indifférence, émerveillement et 
appréhension. En effet, ces jeunes femmes devenues mères célibataires (parfois à un âge précoce) 
ont des histoires personnelles souvent compliquées et des circonstances de procréation 
traumatisantes, et doivent faire face à une vulnérabilité économique et sociale en prenant la décision 
d’élever leurs enfants. Dans ce sens, le rôle de l’appui psychologique porté par l’association (médecin, 
assistantes sociales, autres mères) ou le réseau de solidarité qui entoure la mère célibataire parait 
primordial pour stabiliser ce lien émotionnel et le faire durer. Le risque auquel est confronté la mère 
célibataire est d’entamer une procédure non réfléchie d’abandon de l’enfant, et le regretter par la 
suite.


Une fois la première période d’hésitation et d’insécurité qui peut durer des mois, secondée par une 
étape d’adaptation et de découverte, passée, les témoignages des mères célibataires rencontrées 
tendent à confirmer que le lien devient une source de gratitude et de motivation. Le lien émotionnel 
entre mère et enfant devient le principal rempart et la valeur émotionnelle sure, sur lequel elle peut 
compter et s’investir, pour compenser la dissolution totale ou relative des autres liens émotionnel 
d’ordre familial ou relationnel (notamment avec le partenaire- géniteur).


4.5. LIEN SOCIAL AVEC L’ENFANT :


En parallèle du lien émotionnel qui s’installe progressivement entre la mère célibataire et son enfant, 
elle est confrontée dès la naissance aux responsabilités sociales qui incombent à la maternité, si elle 
décide de préserver son enfant. Dans ce cas précis de l’enfantement hors mariage, la loi reconnait 
automatiquement le lien social d’affiliation qui lie l’enfant à sa mère sans pour autant leur donner le 
statut d’une famille monoparentale. Cependant, dans les réalités vécues par les mères célibataires et 
leurs enfants des liens sociaux de reconnaissance, de protection s’installent dès la naissance de 
l’enfant et prennent diverses formes :


- La recherche d’un logement correct et stable : le premier point qui se dégage du parcours 
mère – enfant est leur recherche d’un logement digne et adapté aux ressources menues dont 
elle dispose ; 
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- La recherche d’un travail rémunérateur et adapté aux horaires de l’enfant : la recherche d’un 
travail devient une évidence même chez les mères qui n’ont pas eu de travail avant la 
situation d’enfantement hors mariage, ou celles qui étaient en situation de grande 
vulnérabilité (errance, toxicomanie…) ;


- La recherche d’une reconnaissance, même tronquée, du géniteur pour assurer à son enfant 
un nom de famille dans la case du père sur le carnet de l’état civil et de santé de l’enfant ;


- La scolarisation de l’enfant : toutes les mères célibataires sont sensibles à l’éducation de leurs 
enfants et souhaitent que leur progéniture profite de l’ascension sociale par l’école et qu’ils- 
elles aient de meilleures chances d’avoir une vie stable (santé, travail, relations…).


Par ailleurs le lien social mère – enfant devient le rapport social prédominant dans le paysage des 
liens sociaux de la mère célibataire, qui substitue d’autres liens notamment familiaux et organiques. 
Dans ce tableau, l’enfant est considéré par la majorité des mères rencontrées comme une chance de 
vie, un moyen d’ancrage dans la réalité, de stabilité et de responsabilisation de la mère célibataire et 
aussi une raison de se projeter dans le futur et d’espérer le meilleur pour elles et leurs enfants.


4.6. LIEN ET STRATÉGIES DE LA FAMILLE ENVERS LA MÈRE CÉLIBATAIRE ET SON ENFANT


Dans la partie réservée aux liens de famille en période de grossesse, nous avons pu déceler les 
formes d’interactions possibles entre jeune femme enceinte et sa famille d’origine : rejet total, 
invisibilisation, recherche reconnaissance du géniteur et officialisation du lien, dissimulation de la 
grossesse, gestion déléguée de la grossesse par prise en charge de la grossesse par un membre de la 
famille éloignée…


Les liens des unités nouvellement formées (mère célibataire et enfant) avec leurs familles d’origine 
s’inscrivent dans la continuité de la position réservée en période de grossesse. Souvent la mère 
célibataire qui opte pour couper les ponts définitivement lors de la grossesse, sans partager sa 
situation avec sa famille, risque de préserver la même attitude. Ce choix d’éloignement est pratiqué 
par l’appréhension d’une réaction agressive et brutale et par la protection de l’enfant d’une 
stigmatisation et déstabilisation et parfois d’un danger vital éminent. Cette attitude renseigne sur 
l’état initial du lien social au sein de la famille : extrême rigueur, cloisonnement, sexisme, violence et 
absence de communication.


Une stratégie provisoire que la mère célibataire peut adopter est la prétention d’un mariage et un 
enfantement dans ce cadre. Cette stratégie est basée sur l’éloignement géographique, l’autonomie 
économique par le travail. Plusieurs cas de figures sont possibles : garder le lien par téléphone sans 
se déplacer, prétendre que le mari est en voyage… Cette stratégie ne peut être que de court terme et 
la famille finit par apprendre la nouvelle d’un enfantement hors mariage, et une nouvelle stratégie 
durable prendra place.


Dans certaines familles, des formes de parentalités alternatives peuvent se développer, notamment à 
travers l’affiliation de l’enfant à un membre masculin de la famille (père ou frère). En effet, dans 
certains cas, les parents de la mère célibataire ou un membre proche de la famille (tante, cousine 
éloignée, amie de la famille sans enfants) adoptent émotionnellement et socialement l’enfant en 
échange d’une présence symbolique de la mère.  Il existe aussi d’autres configurations où l’enfant est 
gardé par la famille d’origine qui s’en sert comme moyen d’exploitation économique de la mère. 


Dans toutes les formes d’interaction familiale notées chez les mères célibataires, il est apparu 
l’aspiration profonde à une réconciliation avec la famille et une reconnaissance de l’enfant, même en 
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présence de conditions impossibles et irrévocables notamment le rejet de la famille. Cette aspiration 
est expliquée par le presque vide émotionnel et social que vit la mère célibataire en dehors de son 
lien à l’enfant : un réseau d’ami-e-s réduit voire inexistant, relations de voisinage fuyantes, abstinence 
sexuelle et amoureuse… Par ailleurs, le retour à la famille de la mère et son enfant pourrait constituer 
une sécurité sociale et économique pour son enfant. 


Chez certaines mères célibataires, avec un niveau d’éducation de moyen à élevé, une activité 
professionnelle régulière et un revenu financier correct, nous notons une tendance timide à 
l’individuation de la famille monoparentale avec une volonté de se distancier par rapport de la famille 
d’origine souvent équivalente d’intolérance et de stigmatisation.


5. DISCRIMINATION ET STIGMATE ENVERS LES MÈRES CÉLIBATAIRES ET LEURS ENFANTS : LIEUX & 
SITUATIONS


5.1. LE MILIEUX DE VIE, VIOLENCE ET STIGMATE 


Les premiers soucis qu'affrontent les mères célibataires et leurs enfants est de pouvoir louer une 
chambre et habiter tranquillement. Le stigmate des propriétaires est un des stigmates qui revient 
fréquemment dans les récits des femmes enceintes hors mariage. Un bon nombre de ces logeurs 
change d'attitude vis -à- vis des femmes dès qu’ils remarquent leur grossesse, ou réalisent l’absence 
du père et que l’enfant est issu d’une relation hors mariage. Ils se permettent de l'interroger sur son 
statut matrimonial, lui demandent l'acte de mariage quand elle se prétend mariée pour prévenir les 
soucis et lui demandent de quitter la chambre quand ils sont sûrs de son statut de mère célibataire. 
D’autres changent de stratégies et demandent des faveurs d'ordre sexuel. 


Les réactions des voisins varient de l’hostilité à la solidarité : certains se plaignent chez les 
propriétaires, décrivant les mères de prostitués qui ont des enfants (Batard, « wlad lharam »), allant 
jusqu’à déposer des plaintes auprès des commissariats. Tandis que d'autres peuvent refuser ces actes 
et protéger les femmes de ces agissements, témoignant que ce sont des femmes tranquilles qui 
travaillent pour subvenir aux besoins de leurs enfants.Les arguments des voisins qui se mobilisent 
pour chasser la maman de la maison de location sont les suivants :


▪ Risque qu'elle accouche, abandonne l'enfant et quitte la chambre. 


▪ Risque qu’elles volent les maris des femmes habitants l'immeuble. 


▪ Qu’elles peuvent souiller la réputation de l'immeuble et des familles qui y habitent. 


▪ Qu’ils les éloignent des jeunes filles et garçons à protéger du mauvais exemple et des risques 
de contagion morale et comportementale. 


▪ Que les mères célibataires peuvent ramener des personnes indésirables et être une source 
d'ennuis et d'insécurité dans l'immeuble. 


Ceux qui refusent les agissements violents des voisins qui visent à expulser les mamans de leurs 
chambres, les défendent en disant : qu'on ne peut jeter une femme en situation de grossesse 
dehors et l'exposer aux risques de la rue. 
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5.2. ACCÈS AUX SERVICES DE SANTÉ : L’HÔPITAL COMME LIEU DE STIGMATE 


5.2.1.  Itinéraire de l’accouchement 

a. Moment de pré-accouchement : de l’accueil au couloir de travail 


Séparées de leur réseau d’appui (amis, familles, association), à l’accueil de l’hôpital, la première 
question posée sur l’identité du père, dont certaines esquivent la réponse, identifie les mères 
célibataires. Il s’ensuit alors une grande indifférence, livrées à leurs supplices corporels, les futures 
mamans restent dans le couloir en substitut d’une salle de travail, et ne sont prises en charge par 
l’équipe médicale que lorsque l’accouchement est bien entamé (sortie de la tête du bébé, ouverture 
maximale du col), ou que l’état de santé de la maman ou du bébé s’est détérioré (évanouissement de 
la mère, baisse de tension, écoulement sanguin …).


b. Le moment d’accouchement : 


Lors de l’accouchement, les mères célibataires continuent à subir des violences psychologiques, 
bénéficient d’une prise en charge minimale, et peuvent être confrontées à des violences 
gynécologiques telles que l’incision des parties génitales, la pratique de l’épisiotomie sans anesthésie, 
des violences physiques (des coups), des violences verbales. Ces violences sont aggravées par les 
conditions générales de l’hôpital Mohamed V : manque de matériel, débordement de l’équipe 
médicale, manque d’hygiène…


c. Post- accouchement : 


De nombreux récits des mères célibataires décrivent des situations inhumaines, où celles-ci sont 
laissées baignant dans leur sang, sans aucune hygiène ni habit, leur bébé tendu dans des torchons. 
Par contre, les mères célibataires reçoivent de l’aide et de l’empathie de la part des autres patientes 
et leurs familles (habits pour mamans et bébé, argent, …). 


Certaines mères sont plus éveillées et arrivent à protester, à demander leurs droits. Elles exigent de 
voir leur bébé et de le protéger. Elles font l’objet de demande d’abandon de leur bébé (surtout les 
petites filles) de la part des infirmières, des femmes de ménage et parfois de personnes externes à 
l’hôpital souhaitant adopter ou vendre l’enfant illégalement. 


L’hôpital : Stigmatisation versus monétarisation des services


De prime abord la stigmatisation et les violences peuvent paraitre dirigées exclusivement contre les 
mères célibataires, mais cette assertion est rapidement relativisée. En effet, l’hôpital héberge une 
économie illégale monnayant les services médicaux et notamment les services liés à l’accouchement. 
En effet plusieurs mères célibataires affirment que pour accéder à un service médical, mères 
célibataires ou mariées sont obligées de payer. La violence et la maltraitance dans la sphère de 
l’hôpital devient un moyen de pression et d’exploitation d’une situation d’extrême vulnérabilité 
physique et psychique. 


5.2.2. L’Accès aux services de santé post accouchement


Les médecins bénévoles et les médecins collaborateurs : 


Les intervenantes différencient les visites et consultations chez les médecins bénévoles et les 
médecins collaborateurs. Les premiers sont liés à l'association par une adhésion morale à ses 
objectifs et valeurs. Ils se déplacent à l'association ou accueillent les mamans et leur bébé pour divers 
besoins dans un climat de respect de la dignité et d'empathie envers les mamans et les bébés. Tandis 

Etude-diagnostic sur les discriminations subies par les mères célibataires et leurs enfants dans leurs itinéraires de vie au Maroc               	   
13



que les médecins collaborateurs qui n'ont aucun lien avec l'association et qui accueillent les bébés et 
les mamans après recommandation de leur confrère bénévole, peuvent être source de stigmate et de 
mauvais accueil. Ce sont des médecins qui interviennent surtout dans les situations qui ne sont pas 
prises en charge par les médecins bénévoles. Les ressources de l'association ne peuvent pas satisfaire 
tous les besoins en matière de spécialités médicales, dont les mamans et les bébés pourraient avoir 
besoin. Des regards et des mots porteurs de stigmates, des temps d'attentes très longs, et des 
difficultés pour avoir des rendez-vous, sont fréquents dans ce genre de recours.


Les mamans peuvent à leur tour être source de conflits pendant les consultations chez les médecins 
collaborateurs. Elles peuvent être impatientes et exagérément sensibles aux directives du médecin. 
Parfois elles manquent les rendez-vous des consultations et ne sont pas contentes quand elles 
récoltent des remontrances de la part des médecins.


Services des ambulances : 


L’accès aux services des ambulances dans les situations urgentes (accouchement, crise de santé des 
bébés ou des mamans) engendre quelques soucis pour les intervenantes. Elles estiment que ce 
service s'est dégradé avec le temps. Depuis la prolifération du nombre de femmes en situation de 
grossesse qui ont recours à l'association, le délai d’intervention des ambulances publiques se fait de 
plus en plus long, mais elles finissent par arriver dans tous les cas. Les intervenantes évoquent la 
grande distance entre le local de l'association et le siège des services de secours, et le nombre des 
sollicitations d'urgence provenant de l'association qui s’accroit de plus en plus. 


L’accès aux vaccins :


Globalement l'accès au vaccins des bébés nés hors mariage est garanti, et les conditions d’accès des 
mamans avec leur bébé, aux hôpitaux sont globalement similaires aux autres bébés. Cela correspond 
à la logique qui règne généralement dans la structure juridique et normative qui régule le champ de 
la procréation. La maternité est conçue et comprise comme faisant partie du rôle féminin. Et tout ce 
qui se lie à cette fonction sociale, devrait être centré sur le statut de maman.


La signature du mokkadem dans le carnet de santé du bébé constitue l'unique obstacle administratif 
relevé qui peut compliquer l'accès des enfants aux vaccins. Les mères célibataires prises en charge 
par l'association sans y être hébergées, ainsi que les mamans qui ont quitté le foyer, se heurtent à ce 
genre de difficultés avec cet acteur institutionnel problématique dans l’administration marocaine. 
Néanmoins les services de l'association réussissent dans la plupart des cas à anticiper ce genre 
d’obstacle.


5.2.3. Accès aux services administratifs


Service de l’état civil


Le stigmate de l’inscription des enfants nés hors mariage dans les registres de l'état civil constitue 
une source d’interaction discriminante et génère une identité juridique incomplète des enfants issus 
de relations hors mariage. En effet, à l'instar des mères célibataires, les intervenantes s'accordent sur 
l'absence de difficultés majeures aux moments de l'inscription des bébés dans les registres de l'état 
civil au sein des « moukataa » proches ou habituées à travailler avec l'association. On leur réclame 
l'avis de naissance, la CIN de la maman et le remplissage d’un formulaire. 


Cependant les soucis commencent quand la maman et les assistantes s’adressent aux moukataa du 
quartier où habitent les mamans non hébergées dans le foyer. Des officiers de l'état civil demandent 
l'engagement du père ou frère ou n'importe quel masculin de la famille pour autoriser l’inscription du 
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bébé par le nom de sa famille maternelle. Cette procédure qui consiste à exiger l'approbation des 
masculins de la famille maternelle pour transmettre le nom, a été abolie mais des officiers de l'état 
civil résistent à s'en accommoder. À plusieurs reprises, les intervenantes se retrouvent obligées de 
recourir aux responsables pour informer et donner des instructions aux subordonnées pour inscrire 
les bébés avec le nom de la famille maternelle.


Les mamans et les intervenantes sont unanimes concernant la procédure qui consiste à donner un 
nom religieux au père, comme étant le stigmate majeur qui marque l'identité et la vie de l'enfant. 
Elles témoignent aussi que des cas de stigmates et d'insinuation verbales envers les mamans sont 
bien présentes mais de moins en moins.


Les complications débutent quand l'enfant n'est pas inscrit dans le délai légal. Des papiers 
supplémentaires sont exigés et des réticences apparaissent chez les moukadems pour donner des 
certificats attestant que l'enfant est vivant et chez les officiers de l'état civil pour délivrer des 
documents spéciaux. À ce moment l'association intervient pour résoudre ces soucis en s'adressant 
aux responsables des moukataa, kaid et autres. Parfois, les intervenantes sont obligées d'aller plus 
haut à la wilaya pour faire pression sur les officiers de l’Etat civil. Dans ce parcours des interactions de 
violence verbale peuvent être déclenchées.


Lors de cette procédure, les mamans peuvent être victimes de chantage et de demandes de 
corruption suite à ces difficultés. Elles peuvent aussi se retrouver menacées d’être emprisonnées 
dans le but de leur extorquer de l'argent en contrepartie de l'inscription de l'enfant. Ce qui explique 
largement le phénomène du retard d'inscription des bébés observé depuis longtemps chez les mères 
célibataires.


Les arrondissements comme les hôpitaux peuvent être des lieux des actes de stigmatisation qui 
dissimulent des stratégies de chantages et de corruption, comme ils peuvent être des actes qui 
émanent d'hommes et des femmes qui portent une mentalité et des attitudes méprisantes envers les 
mères célibataires. Ces comportements ont été objet de réclamations et plaidoyer de l'association 
qui a réussi à susciter des corrections et des circulaires interdisant la violence et la discrimination 
envers les mamans célibataires et leurs enfants à l'échelle de Tanger. Ça nous permet d'imaginer le 
sort des mamans non accompagnées et non prises en charge par les structures civiles et sur les 
violences et les stigmates auxquels elles font face dans ces espaces publics. Cependant, les 
intervenantes signalent que les mamans sont de plus en plus farouches et conscientes de leurs droits 
et deviennent plus ou moins capables de se défendre et défendre les droits de leurs bébés contre ces 
agissements. Elles interprètent cette évolution par l’arrivée de plus en plus tangible des femmes à 
haut niveau scolaire dans le groupe social des mères célibataires.


Les intervenantes racontent aussi qu'elles reçoivent fréquemment des réclamations et des 
témoignages de mamans qui ont subi des actes de harcèlement sexuel de la part des moukadems et 
des officiers de l'état civil. Elles déplorent ne pas pouvoir intervenir ou porter plaintes contre ces 
actes faute de preuves de ces harcèlements.


Les intervenantes chargées du guichet d’accompagnement juridique préfèrent être présentes dans les 
visites aux arrondissements pour inscrire les bébés, surtout quand les délais sont dépassés. Tandis 
que dans les délais légaux, elles peuvent envoyer les mamans seules, ou les faire accompagner par 
d'autres mamans plus expérimentées.


Les intervenantes défendent l'idée que les mamans devraient s'initier et s’habituer aux procédures 
administratives. D’après elles, cela fait partie du renforcement des capacités des mamans car 
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l'association ne sera pas toujours là pour les protéger et les défendre. Elles sont appelées à 
comprendre, à s'informer et à agir en autonomie pour construire leur vie et celle de leurs enfants.


Les intervenantes concluent qu'elles sont dans plusieurs situations elles-mêmes objets de stigmates 
et de remontrances à cause de leur travail. Des officiers de l'état civil qui les grondent quand elles 
leurs rappellent les changements de procédures et insistent pour que les mamans accèdent aux 
droits d'inscriptions. Et ils peuvent aussi les stigmatiser à cause de leur travail avec cette population 
en les surnommant des femmes qui aident les prostituées et filles de la rue. Ainsi le stigmate ne 
touche pas seulement les concernées directement par l'acte de procréer hors mariage, mais il 
atteigne toutes femmes ou institutions œuvrant pour l'accès de ces mamans et leurs enfants à leurs 
droits.


Les intervenantes considèrent que leurs interactions avec les officiers de l'état civil ont participé 
largement à transformer plusieurs d'entre eux en alliés des mères célibataires, qui contribuent à 
sensibiliser d'autres fonctionnaires et leur apprendre comment répondre aux besoins de ces mères et 
leurs enfants. C’est une dynamique de changement des mentalités que les intervenantes observent 
réellement au fur et à mesure de l'intervention de l'association. Des officiers de l’Etat civil peuvent 
même orienter des mères célibataires vers l'association.


Interaction positive avec la police :


Les anciennes intervenantes affirment à partir de leur longue expérience, qu’une nette amélioration 
s’observe dans la manière dont les services de police gèrent leurs rencontres avec les mères 
célibataires à l’hôpital quand qu’ils les interrogent et rédigent les procès-verbaux après 
l'accouchement. Elles constatent plus de professionnalisme dans leurs réactions.  Ils se contentent de 
poser les questions légales à la maman : veux-tu préserver ou abandonner l’enfant ? Veux-tu donner 
le nom du père ? Veux-tu qu'on te montre l'association qui t’aidera avec le bébé ? Tandis qu'avant, la 
rencontre des mamans avec la police était faite de violences et d'insultes. 


Une coordination efficace entre l'association, la police et le tribunal pour réaliser les procédures 
d'abondons et préservation de l'enfant. Les intervenantes affirment que cette coordination a changé 
les comportements et participe à l'humanisation de l'application des procédures. Même si ça 
n’enlève en rien à la nature aliénante et stigmatisante de ces procédures, édifiées sur une 
criminalisation injuste des mamans qui ont eu des naissances hors mariage. 


Accès aux tribunaux :


Toutes les intervenantes affirment que la relation avec le tribunal de Tanger est très positive et ne 
dévoile aucun risque systématique de stigmate et de discrimination. Que ça soit avec les mamans 
prises en charge ou les non prises en charges, les interactions lors des procédures aux tribunaux ne 
comportent pas d'actes de discriminations systématiques. Les récits des mamans abondent vers le 
même constat.


L’environnement positif au tribunal de Tanger peut bien être expliqué par le jugement historique 
produit dans ce tribunal en 2017 et qui a obligé le père à reconnaitre sa paternité et à indemniser la 
maman. 


Un seul cas de stigmate systématique a été relevé de la part des intervenantes anciennes et même 
des dirigeantes et dirigeants de l'association, au sujet d’une certaine employée qui violentait les 
mamans et les assistantes, et qui s'est avérée complice d'actes de détournement illicite des bébés et 
qui a été renvoyée de ce poste.
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La Caisse Nationale de Sécurité Sociale


Les intervenantes comme les mamans ouvrières citent un cas de discrimination institutionnelle de la 
part des agences de la caisse nationale de sécurité sociale. Cette institution exige une attestation qui 
n'a aucune existence légale qui s'intitule « attestation de maternité ». Les ouvrières et employées qui 
sont inscrites à cette caisse ont du mal à faire bénéficier à leurs enfants, des allocations à cause de 
cette procédure inventée. Le plaidoyer de l'association a réussi à l'abolir dans plusieurs agences de la 
CNSS, mais quelques-unes l’exigent toujours.


L’accès à l'école :


Les intervenantes ne relèvent pas de discriminations systématiques majeures au sujet de l'inscription 
des enfants à l’école. A l’exception de la demande systématique des directeurs, de la CIN du mari et 
du carnet de l'état civil. L’association est attentive avec les mamans pour qu'elles inscrivent leurs 
enfants. Même pour les mamans anciennes, l'association alerte et s’assure de cela avec les mamans 
en vérifiant les archives et l’âge des enfants. Elle participe à résoudre les problèmes et à sensibiliser 
les mamans au niveau des procédures d'inscription et de suivi de la scolarisation des enfants.


Les mamans n'ont pas relevé des discriminations institutionnelles au niveau des institutions scolaires, 
mais quelques-unes ont été confrontées à des actions de stigmates de la part des enfants et parfois 
des parents. La confrontation ferme des mamans avec l'administration et les concernées peut arrêter 
ce genre d'attitudes et de comportements de la part des élèves et leurs familles.


6. RECONSTRUCTION DE SOI ET STRATEGIES DE SURVIE


6.1. RECOURS À L’ASSOCIATION : ÉMANCIPATION ET RECONSTRUCTION DE SOI


Le passage des mères célibataires à l’association est décrit par les mères célibataires comme une 
expérience d’émancipation féminine et de reconstruction du soi. Les mères célibataires insistent sur 
la qualité de l’accueil empreint de bienveillance et d’empathie en contraste avec la stigmatisation 
vécue en société. Dans les récits des mères célibataires, nombreuses sont celles qui parlent d’une 
renaissance, d’autres de survie après des pensées suicidaires. En effet, plusieurs niveaux d’appui ont 
été repérés :


La reconstruction psychosociale


Les mères célibataires à travers des séances de coaching collectives, des séances individuelles avec 
les psychologues- psychiatres se recentrent sur leur individualité pour relativement pacifier leur 
historique et situation de mères célibataires et s’outiller pour la période de mise en société après 
accouchement. 


Par ailleurs, la vie en communauté dans le foyer de l’association leur permet de relativiser leurs 
expériences, de construire des relations de solidarité et d’amitié qui permettent un partage 
d’expérience autour de la situation de l’enfant et du bébé, et s’allier pour faire face aux aléas de la vie 
en dehors de l’association : partage d’information, location, …


L’appui juridique et institutionnel


Les mères célibataires de par la stigmatisation vécue en société et le manque de compétences pour 
défendre leurs droits, ont recours à l’appui juridique de l’association qui peut assurer le relais entre 
certaines mères et leurs partenaires- géniteur via un conseil juridique pour reconnaitre légalement 
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l’affiliation de leurs enfants, mais aussi pour assurer le contact avec d’autres structures comme 
l’hôpital, les services de l’état civil, la police…


L’appui médical en période de grossesse, accouchement et post accouchement


L’association assure des services médicaux en période de grossesse (analyse, échographie, 
médicament et compléments alimentaires) et en période post natal en facilitant l’accès des bébés aux 
vaccins. Les mères célibataires profitent de services liés à la santé sexuelle (tests IST et MST, moyens 
de contraception, préservatifs…).


Le moment de l’accouchement constitue un point culminant du parcours de la mère célibataire de 
par la violence et stigmatisation vécues à l’hôpital, qui devient un espace hostile à la santé de la mère 
et de son bébé. Les récits des mères célibataires sont mitigés par rapport à l’appui de l’association 
dans les services de l’hôpital au moment de l’accouchement. En effet, plusieurs mères célibataires 
partent seules ou accompagnées par une autre mère célibataire et vivent des conditions 
d’accouchement inhumaines équivalentes à celles vécues par les mères célibataires sans recours 
associatifs. D’autres mères célibataires parlent d’une nette amélioration de la prise en charge à 
l’hôpital quand elles sont recommandées par l’association. Cette différence peut être due à une 
évolution de l’infiltration des militantes associatives au sein de l’hôpital et une meilleure 
reconnaissance du travail de l’association. 


La reconstruction économique : 


La reconstruction économique à l’association passe par la proposition d’une formation et de stages 
pratiques pour préparer les mères célibataires à la vie en dehors du foyer et dégager des revenus qui 
peuvent les aider dans leur autonomisation après leur départ de l’association. Par ailleurs, l’aide 
octroyée à la sortie pour leur installation et le paiement du loyer est jugée d’une grande aide la part 
des mère célibataires.


Les mères célibataires qui sont passées par l’association considèrent toutes la reconstruction par le 
travail, en dépit du contexte économique morose. La crèche installée par l’association est jugée 
également très positive pour le démarrage d’une activité professionnelle.


Parallèlement, l’association opte pour le recrutement des mères célibataires dans le cadre de projets 
temporaires (spot radio, animation d’ateliers) ou pour des emplois durables (éducatrices, assistantes 
sociales…).


Service de la crèche :


Une petite dynamique économique autour de la garde d’enfants pour les mamans ouvrières se 
développe à Tanger et dans les autres grandes villes où des femmes gardent des bébés toute la 
journée et parfois même les nuits pour les mamans vivant seules avec leurs enfants y compris des 
professionnelles de sexe. 


La crèche, l'aide au loyer pour les premiers mois après l'accouchement et les activités d’orientation et 
d’emploi, sont des actions de l'association qui permettent aux mamans une rapide prise en main de 
leur vie et celle de leurs bébés. Malgré la grande distance qu'il faut traverser pour déposer l'enfant à 
la crèche de l'association avant d'aller et en retournant du travail, les femmes sont fières d'avoir cette 
opportunité de trouver une crèche sure pour leurs bébés.
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6.2. LE TRAVAIL COMME MOYEN DE SURVIE ET DE RECONSTRUCTION DE SOI 


Loin d’être que des femmes qui se morfondent dans la victimisation, la totalité des mamans 
célibataires se projettent dans l’avenir et s’inventent des projets de vie centrés sur le travail et le 
réapprentissage, en tant que pilier sur lequel elles et leurs enfants pourront bâtir famille et avenir.


Elles sont plusieurs à se sentir fières d’avoir pu s'approprier leur vie. Sans famille et sans partenaire, 
elles ont pu construire leur foyer avec leurs enfants par le travail et à travers le travail. Mais elles 
soulignent que ce n'est nullement facile à Tanger, pour une maman célibataire seule avec son bébé 
de défier les aléas d'une grande ville. 


Les risques de sombrer dans les ténèbres du travail sexuel ou dans la mendicité guettent les mères 
célibataires et leurs enfants à tout moment. Pour cela, elles insistent sur la force du caractère et la 
confiance en soi.


Elles sont aussi une majorité qui annonce résolument leur sensation de fierté face à l’enfantement. 
Elles affirment que la maternité les a changés et leur a donné un sens nouveau pour se reconstruire. 
C’est une maternité qui oblige à s'organiser, qui encourage à se libérer de l’auto apitoiement, l'usage 
des drogues, et tout ce qui peut entraver le chemin vers la reconstruction. 


7. ATTENTES D’UNE MAMAN CELIBATAIRE : FOCUS ENFANT


▪ Soutien lors du recours aux administrations afin d'inscrire leurs enfants dans les registres 
d'état civil.


▪ Facilitation de l’accès aux formations et aux différents programmes de réintégration proposés 
par l'association, à proximité de leur quartier (frais élevés de transport et temps de 
déplacement).


▪ Accompagnement pour l’accès à l'emploi semble faire partie des attentes prioritaires des 
mamans célibataires. Pour elles, le plus important est qu'elles puissent travailler et bien 
prendre leurs enfants en charge.


▪ Facilitation de l’accès aux services de santé pour les mères et leurs enfants.


▪ Médiation et soutien juridique pour la régulation de la situation juridique de l'enfant.


▪ Encadrement et sensibilisation du personnel de santé pour les humaniser et leur apprendre 
comment respecter et prendre soin de toutes les mères impartialement, sans distinction 
aucune, entre célibataires ou mariées, riches ou pauvres, marocaines ou non marocaines.


▪ Responsabilisation des hommes qui sont ménagés de tout questionnement légal. Pour elles 
ce traitement inéquitable et injuste constitue une violence et un abus de toute la société 
envers les mères célibataires.


▪ Simplification des procédures d’assainissement de leur casier juridique, notamment 
suppression des mentions de passage en prison, pour une meilleure insertion 
professionnelle. 


Etude-diagnostic sur les discriminations subies par les mères célibataires et leurs enfants dans leurs itinéraires de vie au Maroc               	   
19



8. SYNTHÈSE & RECOMMANDATIONS


8.1. ETAT DU SAVOIR ET CONSTRUCTION POLITIQUE DE LA MATERNITÉ HORS MARIAGE


L’état des savoirs et des connaissances scientifiques autour de la maternité hors mariage est toujours 
au stade embryonnaire. Se situant au centre de la sphère la plus dense de l’interdit et du silence 
social, les extensions de cette problématique résistent âprement à toutes investigations scientifiques 
et efforts de construction politique de ses dimensions droits et discriminations. L’étude réalisée par 
l’association INSAF a pu percer l’imperméabilité du voile qui cerne cette question, sauf qu’elle n’est 
plus en mesure d’assurer une explication et une compréhension des formes nouvelles du vécu des 
mères célibataires et leurs enfants, vu les grandes transformations sociales et culturelles que la 
société marocaine a connu ces deux dernières décennies. Néanmoins, un intérêt universitaire émerge 
envers les multiples aspects de la maternité hors mariage et se manifeste au sein de différentes 
sphères de la recherche en science sociales. L’absence de données démographiques et 
sociographiques à l’échelle nationale limite ces travaux aux dimensions qualitatives et locales, et 
limite ainsi les possibilités de généralisation et comparaison des résultats aux diverses régions du 
Maroc. 


Pour ces raisons d’ordre scientifique, et pour les raisons liées au plaidoyer et à la revendication droit 
et lutte contre les discriminations, nous recommandons de :


1. Plaider et revendiquer, en étroite collaboration avec les alliés auprès du HCP : la réalisation 
d’une enquête nationale sur la maternité hors mariage englobant les différentes formes de 
vécus et liens sociaux des familles monoparentales sans mariage, la taille et la structure de 
leur poids au sein de la cartographie de la vulnérabilité et la pauvreté, et le schéma national 
des discriminations institutionnelles et sociales que les mères célibataires et leurs enfants 
subissent. 


2. Plaider auprès du Ministère de la solidarité, de l’insertion sociale et de la Famille pour que les 
familles monoparentales hors mariage soient reconnues en tant que groupe social spécifique 
et inscrit en tant que catégorie victime de stigmatisations et discriminations institutionnelles 
et sociétales, et vivant les formes les plus extrêmes de vulnérabilités. 


3. Œuvrer auprès et avec les organismes internationaux (UNICEF, UNFPA, ONUFEMMES...) pour 
une réelle maitrise des connaissances qualitatives et quantitatives des problématiques liées 
aux naissances hors mariage. 


4. Initier des partenariats avec les universités, les cycles de master et doctorales afin 
d’encourager la réalisation et la publication d’ethnographies et sociographies autour des 
thématiques en relation avec la famille monoparentale hors mariage ; les parcours et 
expériences des mères et des enfants, leurs liens avec les milieux et la société, les formes et 
ampleurs des violences et discriminations qu’ils vivent, les stratégies de survies et 
d’émancipation qu’ils développent et des thématiques liées aux diverses formes de prise en 
charge formelles et informelles qu’ils suscitent.
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8.2. LES DISCRIMINATIONS D’ORDRE JURIDIQUE ET INSTITUTIONNELLES


Les discriminations d’ordre juridique et institutionnel forment l’édifice sur lequel s’assoient toutes les 
autres violences, discriminations et stigmates dont sont victimes les mères célibataires et leurs 
enfants. De par les distinctions et ségrégations de nature légales et procédurales que ces 
discriminations juridiques érigent, des abus et des stratégies de corruption et de chantage peuvent se 
manifester de la part des acteurs chargés d’appliquer la loi et de la part des prestataires de services 
qui accueillent les mères célibataires.  Ces discriminations dotent la culture ambiante en stock 
normatif de légitimité et de jugements et droit de mépris envers les mamans et leurs enfants. La 
problématique de la maternité hors mariage ne peut franchir le seuil de la reconnaissance politique 
des discriminations sans la mise en question de l’ensemble des ségrégations d’ordre juridique et 
procédurales. Pour contribuer à lever ces discriminations, nous recommandons : 


5. Lancer une campagne de plaidoyer en collaboration étroite avec les organismes œuvrant 
pour les droits de l’enfance afin de mesurer l’impact des distinctions et spécifications 
identitaires à savoir : la (CIN) et l’acte de naissance, sur le parcours de vie des enfants nés 
hors mariage, et revendiquer la suppression de cette ségrégation non constitutionnelle et 
non conforme avec les conventions ratifiées par le Maroc, et spécialement la convention 
internationale des droits de l’enfance.


6. Plaider avec les associations des droits de la femme pour que les prochaines réformes de la 
loi de famille prennent en compte la pluralité des formes de vie familiale, et la 
reconnaissance des familles monoparentales hors mariage.


7. Plaider pour un traitement équitable de toutes les formes de maternité et pour la 
reconnaissance juridique non conditionnée des naissances hors mariage.


8. Œuvrer auprès des mouvements des droits des femmes et mouvements des libertés 
individuelles pour un meilleur positionnement des revendications juridiques en relation avec 
la maternité hors mariage. 


9. Initier une campagne contre les violences obstétriciennes.  


10. Œuvrer auprès des associations des droits des femmes et leurs centres d’écoute afin 
d’intégrer les violences et discriminations subies par les mamans célibataires et leurs enfants 
dans leur modèle de prise en charge, et pour que ces discriminations soient prises en compte 
dans leurs rapports, études et campagnes de plaidoyer.


11. Œuvrer auprès des acteurs chargés d’appliquer les lois afin de les sensibiliser sur les droits 
des mères célibataires et leurs enfants, et sur les possibilités d’une application humanisée 
des procédures actuelles.


12. Produire un rapport annuel dressant l’état des lieux des violences et discriminations envers 
les mères célibataires et leurs enfants, en rappelant à l’Etat ses engagements internationaux 
et nationaux en matière de respects des droits et de non-discrimination.


13. Initier une dynamique de plaidoyer auprès de la direction centrale de la CNSS et le ministère 
du travail qui visent la promulgation de circulaire interdisant aux employés de cette 
administration d’exiger la soi-disant « attestation de maternité », et la protection des 
mamans célibataires du licenciement abusif et du harcèlement dans les lieux de travail. 
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14. Plaider pour que les centres sociaux soient accessibles aux femmes en situation de détresse à 
cause de grossesse hors mariage, et qu’elles soient prise en compte dans les numéros verts 
instaurés publiquement pour protéger les femmes des diverses violences basées sur le genre.


15. Constituer une cellule centrale au sein de l’association chargée de porter la mission de 
plaidoyer au niveau national et local. Cette cellule peut être constituée d’avocats, de militants 
des droits de l’homme, d’amis de l’association et d’alliés des mères célibataires et leurs 
enfants. 


8.3. PRISE EN CHARGE ET RÉINTÉGRATION 


L’étude a démontré l’efficacité et la pertinence du modèle de prise en charge de 100 % mamans, 
l’intégration des mamans au sein des divers services de prise en charge et le choix de recrutement 
qui valorise les compétences et l’intériorisation des valeurs des droits humains des femmes, lui a 
garanti une reconnaissance et une adhésion complète des femmes concernées par sa mission. 
Néanmoins quelques recommandations pourront améliorer la qualité du service et le devenir de ses 
bénéficiaires. Nous recommandons :


16. Améliorer la qualité du service d’accompagnement et de prise en charge des mamans 
célibataires lors de l’accouchement dans les hôpitaux publics ;


17. Réfléchir à des solutions alternatives qui pourront éviter aux mamans les stigmates liés aux 
certificats de formation ainsi que les documents qui pourront les identifier comme porteuse 
d’identité distincte et faciliter ainsi leurs discriminations dans les lieux de travail ;


18. Réfléchir à l’intégration des mamans dans les circuits de l’éducation informelle en initiant des 
coordinations avec les associations et administrations qui opèrent en la matière et 
encourager les mamans moyennement scolarisées à continuer leurs études, et créer un 
climat d’accès au savoir généralisé dans l’association et autour de son environnement : 
bibliothèque, lecture collective, cinéma, etc.


19. Réfléchir à la thématique de capacitation des mamans qui ont pu prendre leur vie en main 
afin de les intégrer dans tous les programmes et actions relatives à leur cause. A partir de 
l’expérience de la radio, une dynamique autonome pourrait se lancer pour permettre une 
prise en main par les mères célibataires de leur cause et leur ancrage politique et social dans 
cette société. 


8.4. DES NORMES ET DES VALEURS : 


Il semble que la culture dominante stigmatisante envers les mères célibataires et leurs enfants ne 
peut fonctionner qu’à travers la construction d’un discours saturé d’expression et de mots étiquetant 
les mamans et leurs enfants et reproduisant la réalité sociale de la discrimination. Toute résistance à 
ce système ne peut être efficace sans inventer une narration critique normalisant la diversité des 
formes de vies intimes et luttant contre les stéréotypes véhiculés par le discours du stigmate. Nous 
avons été témoins de l’effet que le concept (mère célibataire) a pu en quelques années remettre en 
question, au moins au niveau institutionnel, des étiquetages qui sont là depuis des temps lointains. 
Ainsi une stratégie de communication inventive et audacieuse pourrait contribuer activement à la 
dynamique de transformation normative et culturelle : 
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20. Initier des actions auprès de la Haute Autorité de la Communication Audiovisuelle (HACA) et 
auprès des structures médiatiques pour une meilleure sensibilisation et implication dans la 
lutte contre les stéréotypes et les violences verbales dans les médias ;


21. Organiser des ateliers d’élaboration et de diffusion de nouvelles narrations produites par les 
mamans et leurs enfants sur leur parcours et leur vécu pour fournir les supports des 
nouvelles campagnes de sensibilisation et de plaidoyer.


22. Œuvrer pour l’élaboration et la publication des récits de vies donnant un visage et une voix 
aux mamans et leurs enfants et perçant le silence et le voile que l’ordre normatif dominant 
cherche à perpétuer envers une population qui se compte par milliers mais qui demeure 
emprisonnée dans la honte et la culpabilité d’avoir été à un moment de sa vie aimante et 
inventrice de la vie.
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